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ROLONGEMENT DE DU VALLON 
 
 
 
 
 
 
Monsieur le président 
Mesdames les commissaires 
 
 
 
 
Mon nom est Colette Thibeault et j’habite le boulevard St-Jacques depuis 39 
ans. 
 
Il y a 18 ans, ma famille a vécu un drame lorsque mon enfant de 6 ans a été frappé 
par une voiture sur le rang St-Jacques. C’était à l’heure du souper et mon fils revenait 
de chez son petit ami qui habitait en face. Le temps était maussade et c’était le trafic 
habituel « bumper à bumper».  Il lui a fallu plusieurs mois pour se remettre de ses 
blessures. 
 
Ce n’est pas parce qu’il n’y a pas eu d’autres accidents graves depuis que Du Vallon 
ne doit pas se faire. Ce qui me choque, c’est que rien n’a été fait alors que les 
expropriations sont terminées depuis 32 ans  
 
C’est encore  toujours aussi congestionné le matin de 7 à 9 h et le soir de 4 à 6 .Pour 
sortir de mon entrée, je dois compter de 5 à 10 minutes. Le matin, dès 5 h 30, les 
camions circulent et on ne peut ouvrir aucune fenêtre avant 9 h 00.  
 
Et la situation ne s’améliore pas.  Si du Vallon était une nécessité, il y a 32 ans, 
imaginez l’urgence aujourd’hui.  
 



 
 
 
 
Témoignage de Christian Perron 
Ex-résident de Neufchâtel 
 
 
 
 
Le service routier a malheureusement une seule faille à Québec. Voici pourquoi. 
 
Je peux circuler rapidement d’Est en Ouest de St-Augustin à Ste Anne de Beaupré 
par le boulevard Charest, le boulevard Hamel et l’autoroute de la Capitale. 
 
Je peux circuler tout aussi rapidement Nord-Sud et vice versa : 
 
♦ -Avec le boulevard Duplessis, je peux aller jusqu’au Lac St-Joseph; 
 
♦ -Avec le boulevard Henri IV, je peux aller jusqu'à Valcartier; 
 
♦ -Avec le boulevard Pierre Bertrand, je me rends jusqu’au boulevard Bastien; 
 
♦ -Avec l’autoroute des Laurentides, je peux aller jusqu’à Stoneham; 
 
♦ -Avec le boulevard Henri Bourrassa, je peux aller rejoindre le boulevard. Des 

Jardins à Orsainville; 
 
Mais…avec le boulevard. Du Vallon, je me retrouve devant deux gros blocs de 
ciment à la moitié du chemin. Je n’ai jamais pu me rendre directement  chez moi à 
Neufchâtel et je dois encore faire de longs détours pour aller chez mes parents. 
Comme jeune, je veux bien faire ma part pour protéger l’environnement, mais est-il 
plus important de couper quelques arbustes, que de polluer sans cesse 
l’environnement par nos longs détours en automobile!... 
 

Où est la faille?... Où est le sacré bon sens?... 
 
 



 
Témoignage de Pauline Laroche 
 
J’habite sur la rue Pascal à Neufchâtel.  
 
Une belle résidence s’est vendue l’automne dernier dans ma rue. Mon fils Eric 
l’aurait achetée n’eut été l’absence du prolongement de Du Vallon. « Mais je suis 
assez tanné de faire des détours et des détours pour me rendre à mon travail » a-t-il 
dit. Il a dû choisir une maison dans un autre quartier près d’une sortie d’autoroute. 
Dommage qu’il n’ait pu profiter de cette opportunité. J’aurais grandement aimé vivre 
rapproché de lui.  
 
Mes trois enfants se sont toujours plaints de cette situation et nous de même. 
 
 
Témoignage de Sylvie Desgagné 
 
J’habite sur la rue Carré de Dijon à Neufchâtel. 
 
 Mon fils est étudiant à l’Université Laval. Suite aux démarches de sensibilisation 
auprès du RTC du premier comité d’actions pour le prolongement de Du Vallon, 
nous avons maintenant un autobus express aux heures de pointe seulement. 
Autrement, il doit se « taper » les longs trajets et même parfois descendre sur Bastien 
près de St-Émile et faire le reste du trajet à pied (10 minutes de plus), beau temps 
mauvais temps, été comme hiver. 
 
Pour son emploi d’été à Charlesbourg, il fait le trajet à bicyclette. Mais, par mauvais 
temps, comme c’est trop long en autobus, il; doit prendre l’auto. Nous avons dû 
garder notre vieille voiture et continuer à l’entretenir pour qu’il soit ponctuel à 
l’emploi. Je sais que c’est la même situation pour la majorité des familles qui ont de 
grands enfants, ici à Neufchâtel Parce que nous n’avons pas Du Vallon, il faut 
forcément avoir deux voitures. 
 
 
 
Merci pour votre attention. 


